
274 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE SAINTE

“ m’as dérobé le cœur, et tu me dis de mettre de l’ordre dans mon 
“ âme ? Pourquoi m’as-tu mis dans ce feu, si tu voulais que 
“ je restasse dans la modération? S’il y a faute, elle est tienne, 
“ ô amour ! Toi-même, tu n’as pas su te défendre de l’amour : 
“ il t’a fait venir du ciel en terre, aller par le monde comme un 
“ homme méprisé. Dans la vie comme dans la mort, tu n’as 
montré qu’un amour sans mesure, qui te dévorait le cceur. ” 
(Cantique des créatures.)

Et pourtant, malgré ces dons infinis," l’amour n’est pas aimé,” 
clamait François gémissant. Il est dans la stupeur de voir la 
condescendance de Notre Seigneur (Oh qu’il est descendu !) qui 
le* porte à étendre le bienfait de sa présence, de son sacrifice, à 
tous les temps, sur tout le monde, à toutes les âmes ! Alors il 
veut remercier et compenser, en devenant une âme Eucharis­
tique par excellence. Dieu lui a accordé ce don : et lui a 
octroyé des fils et filles, vrais miraculés de l’Hostie : citons 
saint Pascal Baylon, patron des Œuvres Eucharistiques, saint 
Antoine de Padoue, saint Bonaventure, sainte Claire, bienheu­
reux Charles de Sezze ; ce dernier eut le cœur percé par la Sainte 
Hostie : et ce cœur est encore intact malgré cette sublime trans­
verbération !

II

La règle du Tiers-Ordre demande la messe quotidienne, si 
on le peut (Ch. ii. IL). Comme notre Père, aimons Jésus- 
Hostie qui

a) à la messe, descend. Saint François disait “ que ne pas 
“ l’entendre tous les jours quand c’est possible, c’est la marque 
“ d’un esprit ingrat et stupide.” Il en entendait plutôt deux 
qu’une. Il composa pour l’Elévation cette prière:" Seigneur Dieu, 
" notre Père des Cieux, jetez les yeux sur la face glorieuse de votre 
“ Christ ici présent, et ayez pitié de moi et des hommes pécheurs : 
“ car c’est pour nous tous que ce doux Sauveur a daigné vivre et 
“ mourir ; et c’est pour notre salut et notre consolation qu’il 
“ a voulu demeurer avec nous au Sacrement de l’autel. ”

b) par la communion se donne. Saint François communiait 
souvent et avec une telle ferveur que les autres devenaient plus


